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Manifeste anti-fédéral.

(.Suite.)
« Le comité s’est assemblé huit fpis et s'est 

« efforcé de trouver un moyen de résoudre les 
<• difficultés actuelles, qui pourrait satisfaire les 
« deux sections de la province. L'on a trouvé 
»• qu’il existait parmi les membres du comité uu 
“ sentiment prononcé en faveur de changement 
o dans le sens d’un système fédéral, qui serait 
•< adopté soit au Canada seul, ou à toutes les 
« provinces do l'Amérique Britannique du 
« Nord ; et le progrès fait par le comité l’auto 
« rise 4 recommander que le sujet soit de nou 
“ veau référé 4 un comité à la prochaine session 
“ du parlement."

La Chambre n’adopta aucun procédé sur ce 
rapport, qui fut regardé par tout le monde 
comme n'étant, ainsi que scs termes l’indiquent, 
qu’un simple préliminaire à une enquête ulté
rieure et à une plus ample discussion. Mais, 
quelque faible que fût l'allusion dans ce rapport 
à la possibilité d'adopter un “ système fédéral,” 
JL John A. McDonald était alors comme il 
l'est encore aujourd’hui b leader dans la Cham
bre, et cependant il cherche maintenant à im
poser un “ gouvernement fédéral ” aux habi
tants du pays, sans s’assurer auparavant, en la 
seule manière reconnue par la constitution, s’ils 
partagent ses vues actuelles, ou s’ils s’en tien
nent il celles qu’il a invariablement exprimées 
sur ce sujet jusqu’à la crise ministérielle de
im.

Le cabinet canadien ayant été ainsi recons
titué, l’on crut qu’avant d’entrer en négociation 
avec les provinces maritimes port les unir au 
Canada il fallait faire manquer ; ou du moins 
faire remettre le projet d’une union législative 
entre la Nouvelle-Kcosse, le Nouveau-Bruns
wick et Visio du l’rince-Kdouard, dont les gnu 
veruemeutset les législatures de ees trois provin
ces, avec l’assentiment du gouvernement de Sa 
Majesté, s’étaient déjà occupés. En cela les mi
nistres canadiens réussirent. Nous croyons qu'il 
est regrettable que l’on n’ait pas suivi une mar 
ehe différente, car l’union de ces trois petites 
provinces, dont deux sont contiguës et la troi
sième n'est séparée du continent que par un 
liras de mer étroit, ayant des populations homo
gènes, le» mêmes lois et le» mêmes institutions, 
ei elle avait pu être accomplie à des conditions 
'**■----- *1 semblerait «tre désirable, suit que
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condition, ils désiraient tout naturellement que 
la condition bous laquelle ils devaient le faire 
n'urrivât pas. De là l’anxiété avec laquelle ils 
cherchèrent à obtenir quelque chose fju’ils pus
sent offrir comme preuve du l’assentiment des 
provinces maritimes au projet de confédération, 
et de là leur motif, tout à fait insuffisant sui

introduire dans la constitution ’locale du Bas
eelru'siCanada, et qu'ils voulaient 

nant la promesse du cabinet 
que ^.constitution locale 
n’avuepas encore été 
tioii des chambres et f|ue 
vuit l'être qu’à la sessiod

assurer en vbte 
il faut remarquer 

Bas-Canada 
considéra- 

elle ne de- 
Ivante. Le 7 de

vant nous, pour arrêter le mouvement dont le j mars, trois jours seulement <49ant le vote, M.
progrès fusait déjà croire à la jiossibilité d’une ; < tait prit sur lui d’adresàer une lettre à ces uies-
union prochaine des provinces maritimes en-j lieurs en réponse à une lettre de leur part da-
tr'elles. ! datée le 2 mars, par laquelle il promettait au

Des délégués nommes par les gouvernements | nom du gouvernement : »
de» différentes provinces, mais sans avoir aupa- j 1° Qu’il y aurait dans la constitution locale 
ravant obtenu l'autorisation du parlement de ' une clause garantissant que nul changement ne 
ces provinces, s’assemblèrent à Québec, en oc- 1 pourrait être fait dans les limites des divisions 
tobre 1864, et après quelques jours de délibé- électorales représentées par des députés parlant 
ration à huit-clos, adoptèrent une série de soi- ! l’anglais sans le consentement des deux tiers 
Xante et-douze résolutions que l’on a désignée ! des représentants de telles divisions électorales, 
depuis comme le projet de confédération de 2° Qu’il n'y aurait aucun changement dans 
Québec. Ces résolutions devaient, lorsqu'elles les limites des municipalités renfermées dans 
auraient été approuvées par les diverses légiste- 1 ces divisions électorales, excepté en vertu de la 
turcs provinciales, former la base d'un acte dü i loi générale des municipalités du Bas Canada. 
Parlement Impérial qui remplacerait les cons- I .'1° Que différents changements seraient faits 
titutions actuelles des différentes provinces. I*c dans les lois d’éducation dit Bas-Canada dans 
parlement canadien s’assembla d ins le mois de les intérêts de la minorité protestante, 
janvier suivant, et le gouvernement lui deman- 4° Que le consentement du gouvernement 
da d’adopter une adresse à Sa Majesté sollici- serait donné pour l'achat par les municipalités , 
tant un acte du Parlement Impérial, fondé sur | du comté ou du township dos terres de la cou i 
les résolutions de la conférence de Québec, sans i ronne non concélées dans les limites de ce* mu 
avoir jamais pris en considération ces résolu ! nicipalités.
tions en comité, et sans les avoir adoptées sipa- 1 Ces promesses > paraît-il, fitrent jugées satis 
rément. L’on objecta, mais en vain, à ce procédé faisantes par les membres du parlement aux 
oomme tout-à-fuit contraire aux usages parle- quelles elles étaient faites, puisque tous ceux 
mentaires, tant en Angleterre que dans ce pays; I d’entr’eux qui étaient présents votèrent pour le 1 
mais, ce n’est pas tout : afin d'empêeher plus plan du gouvernement ; tandis que si leurs vo > 
efficacement l’examen des détails, le gouverne- 1 tes avaient été donnés dans l’autre sens, comme 
ment proposa la question préalable. Pendant 1 il est permis de croire qu’ils l’auraient été sans 
que cette adresse était discutée en Parlement, ocs promusses ainsi faites secrètement et privé- j 
il y eut dans le Bas-Canada de nombreuses as ment (sans doute de crainte que, si elles avaient 
semblées, et des pétitions demandant que le été faites en parlement, elles auraient éveillé 
projet de confédération ne fût pas adopté sans d autres intérêts et nécessité de nouvelles con
nu appej au peuple arrivaient en grand nombre j cessions), la mesure du gouvernement aurait 
au Parlement, quand" l’on apprit le résultats des été rejetée par une majorité des représentants 
élections générales dans le Nouveau-Brunswick, du Bas-Canada. Ce curieux épisode donna lieu 
Comme le peuple de cette province avait rendu à des conséquences non moine curieuses, 
un verdict écrasant contre le projet, il devenait | Pendant la dernière session" du parlement, le , 
extrêmement improbable qu’il pût-être adopté 1 gouvernement abandonna 
pendant l’existance du parlement canadien ac- va it remplir la plus import) 
tuel, et l’agitation populaire dan* le Bas-Canada | ses, celle relative aux lois ^
dut conséquemment cesser. Malgré le rejet em- 

du projet par le peuple du Nouveau-
uada. Ceci amena la
qui déclara pourtant, en 
collègues avaient raim 
sure, quoiqu'ils se f

i mesure qui de 
i do ces promes- 
colcs du Bas-Ca

de M. G ait, 
i temps, que ses 

•eçùe me- 
liés avec

vinces ofcvienut àlrien des difficultés et permet
trait d’adopter un système de gouvernement 
beaucoup moins compliqué et moins dispendieux 
que celui qui serait nécessaire si elles entraient 
dans la confédération proposée, comme autant 
de provinces séparées. Cependant, nos ministres, 
dans leur hâte d’accomplir en quelques semaines 
ce qui, pour être bien fait, aurait dû prendre 
des années, ont rejeté toutes ces considérations 
et ont persuadé aux représentants des trois pro- j 
vinces, qui étaient assemblés à Charlottc-Town, 
en septembre 1864, qu’ils devaient abandonner 
l'objet pour lequel ils avaient été choisis, jus
qu’à ce que des délégués de toutes les provinces j 
pussent se réunir en conférence, pour prendre j 
en considération la question d’une union géné
rale.

Il est peut être possible d’inférer des condi- j 
tions auxquelles M. Brown est entré dans l’ad
ministration le motif des procédés extraordi
naires du gouvernement canadien. Il faut se 
rappeler que M. Brown avait stipulé qne, dans 
le cas où les provinces maritimes ne consenti- ( 
raient pas à un plan d'uniçn générale avant la 
prochaine session du Parlement du Canada, le 
gouvernement serait tenu de soumettre une ’ 
mesure pour appliquer le système fédéral au ; 
Canada seul, projet auquel les collègues con- j 
scrvatcurs de M. Brown avaient toujours été 
fortement opposés. Quoiqu’ils se fussent obligés 
de proposer cette mesure, sous une certaine

nom l’avoni montré, eût été perd» eeee cafte 
pwimiusse que k ymVCÎBuwAÉ a mefuaS te-

renewick. leè ministre» cenediena hâtèrent le 
rot», et, «noiqu’il y eût M grande majorité de 
tonte I» Chambre en faretu^ dr“

. * * .

25 contre l'adresse, tandis que, sur des propo- 1 nlr, 
sitions subséquentes ayant rapport à l'appel au Le gouvernement du Nouveau-Brunswick, 
peuple, plusieurs des membres qui composaient j appréciant comme il devait le faire les droits 
cette majorité votèrent avec la minorité. | du peuple, crut devoir dissoudre le parlement

La minorité aurait infailliblement rallié à ses avant de lui demander son approbation des ré
idées une majorité de la représentation si le solutions de la conférence de Québec. Le ré- 
gouvememont n’eût pas retenu un certain nom- j sultnt de cette démarche fut qu'une majorité ! 
bre de ses partisans par des promesses de fa- écrasante opposée au projet renplaça le précé- j 
veurs toutes spéciales et se rapportant à des I dent parlement. lie printemps dernier une au- i 
intérêts particuliers et sectionnéîs faits hors du tre dissolution du parlement eut lieu au Non- 
parlement aux représentants de ces intérêts, veau Brunswick. Un gouvernement favorable à j 
Pour démontrer que cette assertion n’est pas la confédération venait de se former, et, comme 1 
avancée à la légère, nous allons mentionner cer- on l’a dit dans le temps, par l’usage indu de j 
tains faits qui sont, croyons-nous, sans antécé- Vinflucncc de la couronne et encore plus en in- . 
dents dans l’histoire parlementaire de la G ran- duisant le peuple à croire sa loyauté enjeu, on j 
de-Bretagne ou de ses colonies. réussit à s’assurer l’élection d une majorité fa-

Vne malaise assez considérable se faisait sen vorable au principe général de la confédération, 
tir parmi la population anglaise du Bas-Cana Le projet de Québec, néanmoins, ne fut pas ac 
da, relativement à une foule de questions impor cepté par le peuple du Nouveau-Brunswick , 
tantes, qui surgiraient de sa position probable dans cette élévation, car presque tous les can li- j 
sous la confédération, et de la séparation politi- dats du Gouvernement, y compris les membres j 
que du Haut et du Bas-Canada. Ce malaise du Gouvernement eux-mêmes, furent forcés de | 
était partagé par ses représentants au parlement déclarer qu’ils désapprouvaient ce projet, ou j 
et il devint nécessaire de le faire cesser pour quelques-unes de ses parties les plus importan 
s’assurer leurs votes en faveur du projet. Le tes. Quand le nouveau parlement se réunit, le i 
deux mars, pendant que la discussion sur la cabinet n'osa pas soumettre le projet de Qué- ; 
confédération se continuait, plusieurs de ces re- bec, pas même comme base d’une union quel- j 
présentants entrèrent en pourparlers avec M. conque, mais il ne contenta de proposer une 
Galt, qu’ils regardaient cÔmme le ministre adresse à Sa Majesté, en termes généraux, en j 
chargé de leurs intérêts dans le cabinet, tou- faveur de 1 union des provinces, 
chant certaines garanties qu'ils désiraient faire Le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse ne I

I jugea pas à propos de dissoudre le parlement, 
mais il n'osa pis non plus demander dans lu 

! session de 1865 l’approbation des résolutions 
; de Québec. Dans la session de 1866, on adop- 
! ta une adressa ù Sa Majesté exprimant en ter
mes généraux une tend ail oe à l’union fédérale 
des provinces, mais évitant avec soin toute ex- 

1 pression favorable au plan de Québec. On con
çoit aisément qu’une telle conduite n’a été te
nue que parce qu’on sentait que toute propo
sition tendant à approuver ce plan ü aurait ja
mais pu rencontrer l’assentiment dtenc majori
té de la Chambre d’Assemblée. L isle du 
Vrince Edouard ' jeta expressément* et sans 

i équivoque le pro; i de Québec et elle n’â pas 
encore témoigné le désir ni la volonté de faire 
partie d’une confédération générale sur quel
ques bases que ce soit. Quant à Terreneuve,

! quoique des élections générales aient eu lieu 
I dans cotte province depuis la conférence de 
Québec, les résolutions de cette conférence 

( n'ont jamais été approuvées par la législature, 
j et aucune démarche semblable à celles prises 
par la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Bruns- 

1 wiek, tendant à une union sur d’autres bases, 
n’a été adoptée. Ou peut donc croire qu’il ne 

I sera pis question de comprendre les Iles du 
i Prince-Edouard et de Terreneuve dans le plan 
do confédération qui sera soumis au parlement 
impérial à sa prochaine session, et nous pou
vons considérer la question comme n'affectant, 
pour le présent du moins, que les provinces du 

‘ Canada, du Nou veau-Brunswick et de la Nou- 
1 voile Ecosse.
’ Quel est alors l'aspect actuel de la question ? 

Les gouvernements du Nouveau-Brunswick et 
de la Nouvelle Ecosse ont envoyé des délégués 
à Londres pour obtenir uu acte d'union renfer
mant les principes mêmes consacrés à la confé
rence de Québec. Les membres du gouverne
ment canadien se sont engagés, par des pro 
messes expresses et répétées, données de leurs 
sièges en parlement, à faire adopter utt acte 
d'union qui soit conforme ch tout point aux 
résolutions de Québec. Les membres des gou
vernements de la Nouvelle* Ecosse et du Nou
veau B.unswick, d’un autre coté, sont engagés 
à obtenir des modifications radicales au projet 
do Québec, avant de consentir d la consomma
tion de l’union. Si le parlement impérial passe 
un acte adhérant strictement aux termes des 
résolution» de Québec, n’y a-t-il pas quelqûe 
danger que le désappointement de la Nouvi 

i-Bemne^iek, q« eee 
J, ne prenne bientôt les 

profwrtwMM d\xm —rfiinûAoni—innt aêrleux. D'un 
autre côté, si l’acte n’est pas strictement con
forme aux résolutions de Québec, n'est-il pas à 
craindre également que le peuple du Cm "!i. 
sous le coup du désappointement causé par le 
même abus de confiance, soit dès l’origine mé
content de la nouvelle forme de gouvernement ? 
Les buts et les engagements contradictoires des 
différents gouvernements provinciaux, qui ne 
s’accordent que sur un point, le désir d’une 
union quelconque, mats qui diffèrent essentiel
lement pour ce qui regarde les base» de cette 
union, font Voir d’une manière évidente, nous 
osons l’affirmer avec respect, combien il serait 
impolitique de s’occuper de ce sujet pendant là 
prochaine session du Parlement Impérial. Le 
parlement actuel du Canada expire l’été pro
chain, eeluLde la Nouvelle-Écosse au printemps. 
Nous croyons devoir demander au gouverne
ment impérial d’attendre les élections générales 
dans les deux provinces aux époques fixées par 
la loi. Les élections se feront nécessairement 
en vue de la confédération.

Ses avantages et ses désavantages, ainsi qtlc 
les conditions auxquelles elle devrait être accep
tée, si toutefois on la croit désirable, y seraient 
discutés à fond, et le résultat serait l'élection 
de parlements représentant les convictions arrê
tées et réfléchies du peuple. Les décisions des 
parlements élüs sous cos circonstances, dans le 
cas où ils seraient favorables à la confédération, 
auraient pour effet certain d’assurer le succès 
d'un système qui ne pçut guère être envisagé

que comme une expérience et qui devrait n’êtro 
essayé dans tous les cas que sous les circons 
tances les plus favorable* ; tandis que, si cm 
parlements étaient opposés à la confédération, 
ce fait seul serait lâ meilleure preuve que notre 
demande est juste et raisonnable.

Noua nous somme» efforcés de prouver que l’i 
initiative de ce projet do confédération, et toute» 
lesdémarcdvs subséquente» pour le faire adopter» 
•ont dues aux exigence» îles partis ou même 
aux exigences personnelles des hommes puLîieS 
du Canada, et non pas à un désir spontané et 
général du peuple de faire des changements ra 
uicaux dau* ses institutions ou dans ses rela
tions politiques. Nous nous sotmn m efforcés do 
prouver qü ; (Uns aucun des parlementa provin
ciaux les détails du projet n’ont été discutés do 
la manière dont on considère les clauses d'un 
bill ; que la peuble du Canada et du la Nouvelle- 
Ecosse n’a pas eu l’occasion de se prononcer suf 
les principes et les détails de ce projet ; et que 
dans le% Nouveau Brunswick, où dus élection* 
viennent d'avoir lieu, on ne peut pas dire que le 
peuple a approuvé le plan de Québec, le seul 
plan défini d'union qui soit maintenant sous 
considération.

Ni l’on ne peut contredire l’exposé de la si
tuation que nous venons de faire, l'argument 
pour le délai que nous proposons paraîtra irré
futable, quelque soit l’opinion que l’on eotre- 
tiennne sur la question de la confédération, ou 
sur h projet particulier à la ooufércnoo de Qué
bec.

Nous croyons fermement que la confédéré* 
lion, sous quelque forme que co soit, ne con
vient pas à l’état actuel des provinces, et qu'il 
y a des défauts si évidents et des contradictions 
si frappantes dans le projet de Québec, qu’il ue 
serait jamais possible de le produire intégrale» 
ment dans un acte du parlement conforme à 
l’esprit des institutions et de Is législation au* 
glaise. Nous nous obstenons, toute foi», de fati
guer Votre Seigneurie par de» observations 
trop étendues, soit sur la question en elle même 
ou sur le projet de la conférence de Québec en 
particulier. Nous ne doutons pus que le but du 
gouvernement de Sa Majesté soit de donner 
effet aux désirs clairement exprimés du peupla 
des provinces intéressées. Nous nous somme* 
efforcés de montrer qne jamais le peuple de 
oette province n avait exprimé son opinion ear 
le» changement» projetés et que conséquemment 
la question défait lui être soumise. Le vériNh 

' Mteuételi di—innd’aiU—w finit iMB* 
«ni êima parmi nous. Nous nofia bornons 

done à un protêt solennel contre toute précipi
tation dan» oette affaire qui regarde loa intérêt» 
les plus importants et les plus chers de notre 
pays contre toute décision irrévocable fondée 
sur des données inexactes et douteuses.

Nous demandons à remettre la considération 
de oette .question, non pas pour déjouer les vue» 
de la majorité de not compatriotes, mai» pour 
empêcher qu’on ne les prenne par surprise et 
qu’on ne Iff entraîne malgré eux dans des chan
gements politiques qui, quelque nuisibles et 
contraires à leurs intérêt» qu'ils puissent être, ue 
pourraient être révoqués qu’au moyen d'une 
agitation que tout ami de son pays doit e’eflbr» 
cer de détourner.

Nous avons l’honneur d’être de Votre Soi 
gneurie les très obéissant» serviteurs,

A. A. Porion, M. P. P., pour Hochelagl, 
ci-devant Proc-Gén. pour le Bas-Canada ; h. 
II. Hoi.fov, M. P. P., pour Chateauçuay, ci- 
devant Ministre des Finance» ; î. TtîiHAiN 
Deaü, M. P. P., pour Québeq^Centre, ci-do- ^ 
vant Président du Conseil ; L. 8. IIvntiEB- 
Ton, M. P. P., pour Shefford, ci-devant 8oL- 
Gén. pour le Bas-Uunada ; M. La ru vu nom?,
M. P. P., pour Bagot, ci-devant ministre des 
Travaux Publics;.!. B. E. Douon, M. P. P.,.» 
pour Drummond et Arthabaska ; L* B. Caros, 
M. P. P., pour VIslet ; F. Bour usa, M. P. P., 
pour 8t. Jean ; L. L tBRfcr nr Vwr.R, M. P. P., 
pour Terrebonne; Jaf. O ilai.i.orxn, C. R., 
M. P. P., pour Missisquoi : A. DitfrefSk, M. 
P. P., pour Iberville; Noâ Fort ira, M. P. P.,
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UN HOMME HEUREUX.

(Suite et Jim.)

Sans y être provoqué, Clément 
avait fait quelques confidences à son 
compatriote. “ Tout me réussit, ” 
avait-il dit, “ je ne comprends rien 
à mon bonheur.” La plus désastreuse 
entreprise devenait excellente dès 
qu’il s'en mêlait. On disait effecti
vement dans le pays : “ Heureux 
comme M. Clément." En moins de 
onze ans, il avait amassé une bril
lant fortune. Cela ne lui suffisait 
pas, il voulait avoir des millions

avant de retourner en Europe, Son 
intention était d’y fji.dcr des éta
blissements utile»,

Encouragé par cette confiance, 
Soethènes s’était hasardé A le ques
tionner sur son incurable mélanco
lie. Clément eut l’air embarrassé. 
“ J’ai perdu une femme que j’ado
rais,” dit-il enfin en détournant la 
tête. “ Je comptais passer mes vieux 
jours avec elle. Sa mort m’a laissé 
entièrement seul, puisque aussi bien, 
comme vous voyez, mon fils est in
nocent. Depuis cette perte, je n’ai 
pas goûté une heure de repos. Ma 
douleur croît même avec le temps.” 
Sosthènes se rappelait encore ces 
paroles : “ Je 11’ai jamais ni faim ni 
soif, je ne dors presque pas, quand 
le travail auquel je m’assujettis bri
serait l’organisation la plus robuste. 
Au milieu des plus rudes fatigues, 
je ne puis trouver l’oubli : mon es
prit reste libre et travaille de son 
côté. Quand je suis prêt à tomber 
d’épuisement, je le suis aussi à suc
comber soils le poids de mes souve
nirs. J’ignore comment je puis vivre 
ainsi. Il faut que la vie tienne au

corps vd’une étrange façon.” Et 
comme Sosthènes s'étonnait d’une 
douleur aussi persistante : “ Oh ! 
reprit Clément d’un accent et d’un

Clément comprit enfin que son 
dernier jour approchait. L’idée de 
revoir son pays une dernière fois 
s’empara de lui avec une telle pas-

I air à tirer les larmes des yeux, j’ai j sion, qu'il capitalisa à la hâte sa 
i aussi une maladie cruelle qui exer- | fortune et prit passage avec son fils 
ce son influence sur moi. Je fais j sur un navire qui faisait voile pour 
tout au monde pour me distraire, l’Europe.
pour chasser les noires tristesses qui ! La traversée fut longue et inci- 
m’accablent, mais sans y réussir.” j dentée de fréquents orages ; de mé- 

Clcmcnt et son fils n'avaient pas moire de marin, jamais peut-être 
tardé i\ faire naître chez Sosthènes l'atmosphère n’avait présenté le 
ce sentiment de répulsion que finis
sait toujours par causer leur présen
ce. Celui-ci s’était hâté de quitter 
le pays pour ne plus les voir.

XVIII.
CONCLUSION.

Une dernière épreuve attendait 
Destroy. Les inquiétudes qu’occa
sionnait en lui le fait seul d’avoir 
été lié avec Clément ne devaient 
pas même cesser à la mort de ce 
dernier. Cinq ou six ans plus tard, 
en même temps que les journaux , pi 
lui apprenaient cette mort, il avait* h, 
le chagrin d’y entendre mêler son 
nom.

spectacle d’autant de'brusqucs vari
ations. Exténué, déchiré de douleurs 
atroces, Clément était hors d’état 
de supporter une mer incessamment 
battue par des vents contrariés ; scs 
jours n’étaient plus qu’une vérita
ble agonie ; on s’attendait d’heure 
en heure à lui Voir rendre l’âme. 
Ses douleurs lui arrachaient des 
plaintes navrantes \ il suppliait 
qu’on le jetât à la mer, ou tout au 
moins qu’on le déposât sur utt riva
ge quelconque. Le capitaine en eut 

>itié. Il supposa que deux ou trois 
eures de terre calmeraient un peu 

les souffrances de ce misérable. On 
relâcha à la hauteur d’une 11» inoul-

- ' 1

te, de facile abord, qui sépare l'es
pace compris1 entre le nouveau mon
de et l’Europe en deux longueurs à 
peu près égales.

Des rameurs conduisirent le capi
taine et Clément au rivage. Ces 
deux derniers mirent pied à terre et 
s’avancèrent dans Vile en gravissant 
lentement la rampe d’un montieul# 
à l’ombre duquel ils diparurent bien
tôt. Deux heures environ s'écoulè
rent. Le soleil se couchait déjà, qu’il* 
u’étaient pas encore de retour. Ceux 
qui les aVaietit amenés jugeaient 
prudent d aller à leur rencontre, h* 
silhouette du capitaine se dessina 
tout-à-coup sur le disque du soleil 
couchant. Il était seul. Il. Courait. 
En deüx enjambées il rejoignit ses 
hommes. Clément venait de mouritf 
subitement comme s'il eût été frap
pé de la fdrfdréi-

Le capitaine fit dresser tiii rifocès* 
verbal de cette mort et de* circons
tances qui l’avaiedt aecompagnéé. 
Clément était d’une faiblesse exte
rne ; il pouvait à peine se eoùtenir. 
Une agitation fébrile, analogue à 
celle du délire, ee manifesta soudai-
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Port de Québec. Chaux de Bcauport
1) 1 ere (nmlité, à vendre pur

Dr. J. C. E. Godin,
Krr Votre, 

liaison de M. IIonohé Barra*.AIIKIV AGES 
8 Nu\

(' UiRIER kt I) A UN EAUMi: i: F THORNTON, lu rélébrv .Uiro- 
Clairvoyante et l’sychoroétricivotir 

|iu h f iit 1 n'iu.iruliim des savant* du vieux .Vl-md 
Iviueure timiutenant a Hudson N. V. Madatm 
Tliotut"U possède do merveilleux pouvoirs de h-- 
onüc vue qui lu mettent en état de reveler des 

rotin#iisanées,de la |-lnâ liante importance aux eéli- 
l>at*iv'*.is et aux personnes mariées des deux ,sexes 
Lorsqu’elle est dans soq_^tat d’extase, e|^> dessine

'» Mal 18U'»
Il traitera spécialement don ittalodiea de 

poitrine.
Ldvis, 7 mai 1866. 1-a

Steamer D imasc is, Liverpool 
t Cie, JG.*» passugA-is, et

bec et Montréal

•cl Allans, I 
irg.-gvn. poui Q

Le Dr. T. G. Roy.
E X P El) I F.9 .

A établi son bureau dans la maison de M. 
Kl HTA< HE Boiron, pilote, village 8t Joseph 
de liévw, en face du la ré>ideuee dn Dr. La- 
chaîne.

Uth. 4 juin 1800

IF soussigné sera toujours prêt ù exécutent tous 
J les ordres qu'on voudra bien 

tels que
M. BARTHE,lui offrir pour

Cercueil
CKRCI'EILS F N HO LS DUR,

F N BOIS MOV,
ARGENTÉS, CUIVRÉS, Etc , K 

la demande dos personnes, et à meilleur marché 
que partout ailleurs. Les personnes qui désireraient | 
aussi avoir des tombes en fôhtv pourront s’eu pro
curer chez le mêmp. *

il aura constamment chez lui deux charriot* \to\/c 
les morts pour la facilité des personnes qui vou
dront l’encourager

Le soussigné, étant membre de la société “ Union 
St. Joseph de la ville de Lévis ” espère qu'il sera 
encourage pat" lu dite société pour les membres 
léfunts

A transporté ses Ihireant de la maison de M. 
Bkhthaxd, au passage, dans sa maison neuve, au 
Nord Est du Couvent de Lévis, sur lu rue Déziel 

Montviel, 9 Jarivior, 180»J.

F. NORMAND,
AVOCAT,

Ri hkau : Hue St. Pierre, No, 60, 

liasse- Ville de Québec. 
I.dvia, 2 mars 18CC.

F. X. Couillard,
NOTAIRE,

VILLE UE LEVIS, COTE UC PASSAGE, 
en la matsvn </.• J/. (’ASS 

Lévis. 13 août 185.’»

avec une ligne svuii hebdomadaire de steamer* 
voyageaut entre Portland et Suint-Jean, N. B- 
pour transporter t\ ce dernier port le fret qu’on 
pourrait amener*nar le Grand-T rune; et plus 
récemment il a «5taï>li une ligne hebdomadaire 
du steamers entre Portland et Halifax pour le 
transport du fret et des passagers..

Les rapports du coinjmerce pour 18(15 ooXs 
talent que nos transactions commerciale* avec 

Ici Provinces d'en Bas ont été fort limitées. 
L'année 1806 fera voir de magnifie niés progrès. 
Tout semble favoriser nos échanges avec les 
Provinces-sœurs nu moment oifclles vont nous 
être unies par les liens étmtu de la Confédéra
tion. Il uo tient qu’à naïfs do trouver chez elles 
un vaste marché j>(>wr le surplus d.- notre cou 
sommation.

Un seul arjiéto, la fleur, va nous fourni 
quelques elnifres intéressants.

Les Provinces ont importé de la fleur par le 
respectivementOanndiCo.t par les Etats-Unis, 

- dapples quantités suivantes :

Nouvelle-Ecosse,...
Nouveau Brunswick,. 200,000
Terrcncuve,.................172,145
Prince Edouard......... • 27,227

Par les K. U. Par le Cand. 
.312,371 bis. 58,233 bis.

50.000
25,835

1,848

711,743 bis. 135,010 bis.
Or comment se fait-il que les Etats-J luis 

qui achètent do nous tant de fleur, eu vendent 
une si grande quantité aux Provinces d’en 
Bas? Les Américains ont acheté de nous l'an
née dernière 420.242 qrts. de fleur et si ù cette 
quantité nous ajoutons le blé que nous leur 
avons vendu, o.ela formera iX peu près lu quantité 
de fleur que les Provinces ont importée des 
Etats Unis. De sorte que nous pouvons dire 
que nous fournissons A evllcs-jA 11 fleua, dont 
elles ont besoin, pur tu voie de New X ork et 
Boston.

Ce détour que fait notre commerce est indi
gne de 1 esprit d entreprise qui caractérise le 
haut commerce canadien. Nous devons fournir 
directement, maintenant surtout que le Traité 
de Réciprocité est abrogé, à nos co-colons 1rs 
article» que leurs terres ne produisent pas eu 
quantité mi disante pour leur consommation. 
Les facilités de transport augmentent tous 1< s 
jours. Le premier pas l'ait p.r M. Bridge* Ou
vre une voie qu’il ne tient qu aux négociants 
de voir élargir chaque jour.

Il est certain que nous pouvons vendre à 
meilleur marché que américains plusieurs 
article» que lys Provinces maritimes ont achetés 
aux Etats Unis .jusqu’à aujourd’hui. La Xou- 
vuli« Ecosse, par exemple, a importé scab* des 
Etats-Unis de la laine pour Uné vaLur de 
» 102.1)56. Or on sail si nous pouvons soutenir 
li coucnrrciM! iv. e nos voisin-i sur cet article.

Lu môme colonie a avi.c.é dv améi icain» 
du cuir et dv s chaussures pour la jolie somme 
de S137,60U>. Le Canada devait être le princi
pal marché des colonies p »ur cct article aussi.

Tout dépend d • nous : ù nous d’y voir.
—Courrier de St. Hyacinthe.

C ux qui osent prétendre encore que la Con- 
fédérntion d ‘S provinces anglaises du Nord 
tVext pas ré 'lisahlc n'ont au’à jeter les veux sur 
nos sœurs colonies du Piicifi pie. Les iles Van
couver et li Colombie Anglaise viennent d’en-

alais à la dernière sessiort. Le Heine y a donné 
hi sanction le 6 unfit, et ce décret est arrivé 
le 1er iv’oVp «n Colombie. Là, comme ici. les 
ambitieux d-' .-us, les mêmes qui avaient d'abord 
demandé la Confédération, mais dont les vues 
é'oistes né sont pas rempli'*, sont ligués 
contre ce projet. On est monté sur les toits pour 
crier à l’opposition ; là, com m ici. on n parlé 
d'annexion, de vengeance du peuple ; maiscom- 
nt ellesera étnMie tei, k UWédémtimr a ^té j 
établie d ms la Colombie Anglaise, sans qu’on j 
tint compte des braillards et des tr titres. | 
—M inerte.

T, NoV.
Steamer Lady Head, Pictou, etc, F. Poteau.
Navire Retriever, Newcastle, C. et J Sharpies et Vie.

— Sir John Moore, Renson et Cie.
BarqucrJessk», Swansea, V et J Sharpies et Cie.

— Km pire, Cardiff, R R Dohell et Cie.
Brick Congress, Maryport, C et J Sharpies et Cie. 
Goélette Trial, (Jaspé, Thus Fraser.

Benoit et Pelletier,
A VOCA rs,

No. 41. rue Ste. Anne, Québec.
Place d’Armes.

M. Pelletier suivra les termes des Circuits 
de Témiseouata et de 1‘Islet.

2 novembre 18GG.

Y ES D RK.

1,000 pieds de Planche de Bois Blanc, lar
geur 12 ù 20 jiouccs.

les traits de votre future épouse et ù l aide d un ins
trument puissant appelé Psychoinotrope, elle peut 
garantir quelle vous donnera un portrait ressem
blant de la femme on du mari de relui ou de relie 
qui la consulte. De plus, elle vous donnera la date 
du jour de votre mariage, votre position dans la vie 
et les principaux traits de caractère. Ce n'est pas 
une blague, elle a des milliers de témoignages. Elle 
enverra, au besoin un certificat certifié, ou une ga
rantie écrite (pie le portrait est ce qu elle dit être. 
Envoyez une boucle de cheveux, dites où vous êtes 
né, votre âge, vos dispositions, votre complexion, et 
ajoutez 4D contins, une enveloppe cstvmpilléc et 
portant votre adresse, et le retour de la malle vous 
fera parvenir les informations-voulues et le portrait. 
Toutes les communications sont strictement confi
dentielles. Adresses votre lettre à

MADAME K. F THORNTON.
,-- \ P. O. Boite J23, Hudson, N. Y.
Lévis, iNx^obrc 18GG.

LIGNE DELA MALLE ROYALE.

Compagnie du Richelieu,
KNTRK

Q V É B E C E T M O N T R E A L.
IncorjKirée par un Acte du Parlement.

Le Hp/cmU<le Vapeur

PHILIPPE MORIN,
Menât tier.

En fVtve de la maison privée de I-cuis Carrier; écr., 1 
Maire

l/vis, 11 juillet 18G6.

T. PARADIS U Cik. 
2 novembre I860—l ut

A vendre.
UNE magnifique et superbe SLEÏfïII A DEUX 

SIÈGES, qui est dans un parfait état et qui sort de 
la boutique do M. Edouard Gingras de Québec, avec 
une bonne peau d'Ours en arrière et tous les ta
bliers complets.

AUSSIî
Une h die -t f.rtc CARRIOLE et nu WAGON A 

DEV.X SIÈGES, qui est aussi dans un bon et parfait
état.

le rot r a des conditions lbs plis libkhai.ks.

S'adresser à ce Bureau.
L * vis, 26 octobre 18GG.

PERDU.
LE 24 du courant, dans la nuit, depuis la Côte 

du Passage à Lévis jusqu’aux Quatre Chemins ii St.
6w ?r7;; u nT,1^

vate, trois cols, une paire de ganta d* kid »» —- 
douzaine de limes à *eie.

Les personnes, qui l'auraient trouvé ou qui en au
raient eu counaissance, sont respectueusement priées 
de le remettre ou d'en donner avis t\ ce Bureau le 
plus tôt possible.

Lévis, 29 oc tobre 1800.

MONTREAL,
Capitaine HOBERT NELSON, 

LAISSERA LE (jl'AI NAPOLÉON VOI R
MONTREAL.

fuir pu passai:i:

CHAMBRE, (Ri pas et lits de cabine, 
en bas, indu,) 

ENTREPONT.......................................
82.:><f 
81 00

La Compagnie rte sent pas responsable des mon
tants d'argent ou effets de valeur, à moins qu un con- 
uaisseinent, spécifiant ht valeur, ne soit signé ù cet

Pour plus amples informations s’adresser a Bureau.
J. K. DESrilAMPS.

Agent.
Québec, 9 noVembre I860.

Compagnie des Remorqueurs du 
St. Laurent.

Ligne de Passagers entre Québec et 
L’hlet.

Le bateâu à vapeur neuf

99

A VENDRE.
IS-

BÜLLETIN COMMERCIAL.

EN UKTTK VILLE, UNE MAGNIFI 
1 que mnieon à deux étage/», située dans la rue 
! STE. HELENE.

S’adresser au propriétaire,

*♦

MARCHÉ DE QUFÎJEC.

7 novembre 1800.

Superfine n. 2 par 190 livres......... $7 20 /5-7 30
Suiferfine n. 1 idem........ * .... 7 50 fît 7 00
Fancy, idem .................. 8 25 ffi 0 ÔO
Extra, idem.......... ...... 8 50 9 50
Gruau par barils de 200 livres......... 5J 20 à 5 40
Farine de blé-d'inde séchée au four

par 196 livres................. ............. 3 60 à 3 75

PROVISIONS.

Pork—Mess, par baril..................  T...$27 OO (7i 0 00
Prime Mess, idem................. »............ 22 00 (ii 0 00
Prime, idem... ............................. 17 00 fit 0 00
Bœuf Prime Mess, idem.................... 14 00 fît 0 0'

B<Kvr—Ire qualité, par 100 livres... 9 00 r,i o Oi
2e do do.................. 7 50 ifi 0
3e do do................... 6 00 (ffi 0
lfe qualité par livre.............. 0 12 (ffi 0 00
2e do do................... 0 8 (ffi 0 00
3e do dq................... 0 3 (ffi 0 00

Lard frais—par 100 livres............... 7 50 (ffi 0 00
par livre......................... 0 10 (ffi 0 00

Jambons—par livre,............................... 0 14 (ffi 0 16
Volailms—Ire quai., par couple.... 0 50 (ffi 0 (0
Œcfh—par douzaine............................. O 15 (ffi 0 18
Bbvrrk—par livre................................ « 0 12 (ffi 0 15
Saindoux—idem..................................... 0 lo (ffi 0 18
Tabac .

En feuille, par livre........................... 0 12 û 0 ' 3
Cavendish, idem ........................ 0 28 à 0
Honey dew, idem ........................ 0 40 à 0 00

t>RIX COURANT AU HAVRE DU PALAIS.

Québec, î novembre 1866.

Érable de 3 pieds par corde....... .............$3.40 à 3.60
Idem 21 “ ••      2.80 » 3.00
Merisier 3 “ “ .....................  2 80 À 2.90
Idem 2J 11 “ ..... .......-......  2.40 h 2.60
Boolean 3 “ “     2.40 * 2.50
Hun 21 “ “    2.00 a 2.10
Kptoelta rouge 3 “ .....................2 40 à 2.60

2| O u ................    2.00 à 2.10
Bob mil* 44 ---------------- 1. to à 1.80
Briques par mille ..... ..................... . 0.00 à 5.60
Foin per cent bottes .„.—....................... . t.00 & 7.50
A idoine parîminots .................. .................. ® 45 à 0.58
Pfttettl 44 ......................... 0.25 à 0,30

ABRAHAM TVRGEÔN,
Menuisier.

Lévis, 15 octobre, 1866.
_v. *

Bureau de la Commission des 
Chemins à Barrières de la 

Rive Sud à Québec.

ATTENDU que des charretiers se permettent de 
stationner anx Barrières et dans d'autres en

droits des chemina sous le contrôle de cette Com
mission ;

Attendit de plus que des amateurs de chevaux et 
autres se sont, depuis quelque temps, servi des dits 
chemins comme lieux de mantgt ou (le rournr ;

Et attendu qu'il résulte de ce s pratiques, de gra
ves inconvénients pour le public :

Avis est en conséquence donné à ces personnes 
ne ces abus sont strictement défendus, et que des 

_ océdures légales seront prises » l'avenir contre 
tous ceux qui ne se seront pas conformés au présent

I’ar ordre

CHS. BOURGET, 
Secrétaire-Trésorier.

“ST. GEORGE,
(CAPITAINE TVROEON.)

IAISSERA le QUAI SAINT-ANDRÉ, pour I 
jl.ET, tous les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS A 
V|DU tpoçhnm aux porta.intermédiaires, ST.-JKAX, 

ISI.E DHRI.ÉAXS et UERTHIER.,
Il repartira de I.TSLET pour Québec, à tï heu

res A M , tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN
DREDIS faisant le» mêmes arrêts «pi eu descendant. 

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC.
A I.Tslet—1ère classe, 5.S Od. 2nde classe, 2s. tld. 

vice-vcrsa.
A Berthier—1ère clause, 3s; 6d. 2nde classe, lu. 3d 

vice-versa
A St. Michel, et St. Jean, (Islc-d Orléanfy—1ère 

classe, 25. 2nde classe. ls. vice-wrsa.
Pour autres informations, s'adresser au Bureau de

là Compagnie, Quai Ht. André.
JULIEN CHABOT,

Gérant.
Québec, 22 juin I860.

Mme. Philippe Morin,
COUTURIERE,

Prend la liberté d'informer le publie et surtout f 
les personnes qui ont la douleur d'avoir de la mor- j 
tali té dans leurs maisons quelle aura ronstnmment | 
en mains un assorti,nu-lit considérable d'habillements ! 
Mans et violets faits pour les défunts, Bandclion-s 
blanches et noires pour les porteurs, crêpes et gants,

Madame Morin n aussi à louer une.Garniture pour 
l'appartement du dvfunt, avec le goût le plus re
cherché, une garniture de table pour le même appar
tement avec les lumières convenables, ainsi qu'un 
set d'habillements pour les Demoiselles destinées à 
porter en vierge.

Le tout est fait dans les derniers goûts et pour 
la commodité des personnes.

Mme. Morin s'offre de plus à poser toutes les gar
nitures clle-mème, afin de faciliter les personnes qui 
voudront l'hunorer de leur patronage.

Toi jouis av ru s bas prix possible.
Lévis, 11 juillet 1HG6.

m
En partie simple

SS UlVltUl

et en partie double
OÙ-

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par M. NAPOLEON LAÇASSE,
Vrofenseur à C Ecole Xorntali-Luval^

Cet ouvrage est en vent# cb#« Al. O non R6<mw, 
Hbralre j.onjL^ut auj»^sSJejir^.jn*r en s'adressant

Lévis, 15 juin 1866.

A.VJI5.

CHS. MILIEE",
penteut pratique et consulte, Est imateur, Toi- 
seur et Expert, etc., enseigne aussi ce* diverses 
branches et donne des cours préparatoires aux 
élèves qui se destinent tant à l'étude qu'à la 
pratique de l’Arpentage.

Il tient son bureau dans le haut de la maison 
de M. CaiuUer, en face dti

L’EGLISE NOTRE-DAME DE LEVIS,
où on peut le voir tous les jours de 2 heures ù 
5 heures P. M.

N. B. On peut le voir le matin à son bureau
No. 14, Rue St. François, rtaute-Vilk
Québec.

Lévis, 16 mars 1866. 1-a

mini mi m dm.
Nouvelle! Pharmacie.

LR soussigné remercie ses pra
tiques et le public en général de 
l'encouragement qu’il en a reçu 
jusqu’à ce jour, et les informe qu'il 
continuera comme pur le passé à 
tenij- son établissement A la mémo 
plate, près de M. Pikhub Barras, 
Passage X.-D., de Lévis, et aura 

constamment en main nu assortiment complet do
DROGUES fraîches;

MÉDECINES BREVETÉES,
MÉDECINES INFAILLIBLES

CONTRE LE CHOLÉRA, 
MÉDECINES POUR CHEVAUX,

MOIS, POUDRES, et autres articles de 
TEINTURE, INSTRUMENTS do 

CHIRURGIE,
SAVONS DR FANTAISIE.

HUILE PALMA CIIRISTI,
d’AMANDES, \ pour Cheveux, 
de ROSE,
POMMADES,

■a
V

,Cosinétiquespour cheveux, favoris et 
moustaches.

BROSSES A DENffl,
- - i VMi,

" À 11 A FMI KM,
PEIGNES FIVS,

" À DÉMÉLKR,

et tous autres articles de toilette.
Aussi tous les articles nécessaires aux fondeurs et 

aux forgerons.
Aussi un assortiment complet de Graines fraîches 

dé jardin et de champ.
Le soussigné espère par sou assiduité et le prix 

modéré de# Marchandises qn*H offre en vêtitè, mériter 
la continuation de l’encouragement des. Médecins et 
du public de Lévis et des paroisses environnantes.

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Mé
decins ou de Marchands envoyés à l'établissement, 
sennit remp>is hvei* le plus grand soin possible et 
la plus prompte attention.

Condition»-: Mêmes prix de Québec et argent 
comptant.

N. H. Pour la commodité du public, le soussigné 
se tiendra chez lui le Dimanche matin jusqulà 8J 
heures,- ft depuis la drande’Mcsw jusqu’à 11 heure 
après-midi.

ALFRED OIROUX,
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, ) 
prés dif marché, 30 avril 136G. / 12-ta

Æ1000à prèter Attention ! Attention ! !EN sommes .diverses pour accommoder les em
prunteurs à des époques peu éloignées. S'adresser 
ait soussigné à son Bureau, rnc ù Lévis..

J. G. BARTHE.

Lévis, 5 octobse 1866.

\8t. Henri, comté de Lévis, deux magnifiques 1 
terres de trois arpents de large sur trente de : 
profondeur Chacune, dont l’nne est située sur le j 

chemin macadamisé à deux milles de 1 église et à 
un mille de la Station de St. Henri, elle possède de 
superbes bâtisses avec un moulin à battre, et elle 
est toute en bon état de culture.

L'autre est située à vingt arpents du chemin ma
cadamisé, dont un tiers est en état de culture et le 
reste tout en bois de boni.

De pins deux superbes, lopins de terre de vingt 
arpents de superficie, très bons à cultiver.

Le tout avec des conditions très-libérales. 
cS'adresser au propriétaire,

ROMUALD BEAUDOIN,
8t, Henri.

Lévis 24 septembre 1866.—1ns

IE soussigné assure les propriétés et la vie à des 
j taux modérés et dans une des meilleures assu
rances connues ainsi due contre les accidents Des 

livrets seront donnés à ceux qui se présenteront.
S P* On peut se procurer chez lui les greenbacks 

américains et !'«'change comme ù Québec et «a 
même taux.

• J. G. BARTHE
Lévis, 28 juin 1866.

MADRIERS POUR PLANCHERS.
2000 Madriers d'Kpinette de 2 ponce*. 
1600* ditto de Pin “

A vendre paf
T. PARADIS et Cie. 

Lévia, 13 avril 1866.

AVOINE ! ! AVOINE!!!
A VENDRE

1000 minots d'Avoine
PAS

CARRIER et DAGNBAU. 
Lévia, 8 Juin 1866. .

LE soussigné, désirant vendre d’ici n l’automne, s’il est.possible, toutes 
les man linndises de la société Protii.x & Grenier, allouera DIX 

PAR CENT (I escompte stir tout achat pourvu que ce soit payé le MÊME 
jour en livrant les marchandises, vu que le prix sera bien au-dessous du 
coûtant ; en conséquence des pertes ù subir et ptiur régler les affaire» de 
la dite société à l’avenir le commerce se fera pour argent comptant 
seulement et non autrement.

Les Dames et Messieurs
de Lévis et du district de Beavee, etc., etc. et Messieurs les marchands 
de la campagne ainsi que le public en général sont invités de profiter del 
la circonstance pour acheter à bas prix.

Ce Magasin se trouvé au Ntt. 5,
Cote du Panasge, :

Lévis, 2 juillet 1866.—6 m.

PROULX rr GRENIER,

K- -
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Lé vie, 9 novembre 18C6.

certain nombre Je nos 
abonnie n'ayant pas encore solilé leur 
abonnement pour fournie passée, ne 
Jeeront pas être surpris, ei après la 
semaine prochaine, nous nous voyons 
forcés de prendre quelque mesure pour 
retirer ce qui nous est dû.

Nous les engageons donc à nous 
faire parvenir le montant de leurs ar
rérages.

Nous avons parlé déjà d’une As
surance Mutuelle, comme nécessaire, 
ou du moins très-utile par le temps 
qui court. Nous ne répéterons pas 
les raisons alléguées par notre cor
respondant du 2 novembre. Car elles 
sont péremptoires d’après l’aveu 
d'un asses grand nombre do person
nes que nous avons vues.

Nous devons à la justice de faire 
part au public des objections raison
nables qui nous ont été faites par 
bon nombre de personnes sensées. 
Nous allons tâcher de leur répondre, 
en leur soumettant notre opinion 
sur ce sujet d’autant plus hardiment 
qu’elle est corroborée par l’avis 
d’autres personnes qui voyaient la 
question au même point do vue que 
nous.

La base principale et sur laquelle 
se fondent les avantages de telle as
surance sur les autres, c’est qu’ici 
chaque propriétaire assuré est en 

ne temps actionnaire, et par con
sent intéressé ; tandis que avec 

les autres compagnies, chaque pro
priétaire assuré est un prolétaire 

ne l’on exploite tant qu’il peutTd<lonner et que l’on plante là, (c’est 
le mot) dès qu’on court trop de ris
ques pour que le rendement soit 
avantageux.

Qu’on ne croit pus que nous veuil- 
lions répéter la phrase banale que 
ceet forgent qui sen r« ; Non, nous 
comprenons que ce raisonnement 
pèche surtout par sa base.

Mais sans répéter ce faux raison
nement, nous osons dire que de tous 
les moyens de rencontrer scs inté
rêts, on doit choisir toujours le plus 
avantageux, celui qui coûte le moins 
cher.

Voici donc en termes généraux 
ce due nous désirons.

Que nous puissions assurer nos 
propriété à un taux moins élevé 
qu'a l’heure qu’il est, et avec plus 
de sûretés que nous n’en avons,

surtout depuis l’incendie du 14 oc
tobre.)

Cost ce que nous procurerait une 
Assurance Mutuelle telle qu’elle 
existé, dans les comtés do Sherbrooke 
•t Stanetead, ou elle progresse.

Le capital de cette compagnie est 
formé des billets promissmres au 
montant de cinq ou six par cent sur 
la police d’assurance. On objecte 
<^ue c’est là un capital nominal, que 
l’on ne trouverait nulle part s’il s’a
gissait de l’entamer par l’insuffisance 
des prémiums.

Nous soutenons nous qu’un billet 
hypothéqué est une chose parfaite
ment réelle, et par conséquent, pos
sible de conversion eu espèces.

Qu’on aille voir dans les livres de 
toutes les institutions financières si 
le capital est bien réellement dé [ro
sé en valeurs. Et les actions de ccs 
associations se capitalisent sans ef
fort quoiqu’elles ne reposent, la plus 
part du temps que sur des billets.

Est-ce qu’on ne sait pas encore 
que toutes les affaires commerciales 
no reposent pour la plus grande 
partie de leurs transanctions que sur 
le crédit î Pourquoi donc ce crédit 
serait-il aefusé à nous, citoyens de 
Lévis ? Serait-ce ici, oh la propriété 
vaut infiniment plus que dans les 
villes des comtés de l’Est, que l’on 
douterait du succès de la première 
entreprise financière dans notre vil
le ? Oh ! non. Mais nous ne savons 
trop à quoi attribuer le manque d’i
nitiative quo tout le monde recon
naît dans la Ville de Lévis. Peut- 
être -qu’à cette heure beaucoup de 
personnes désirent l’accroissements 
do notre ville, mais aucune ne se 
croit autorisée à prendre les devants. 
Notre avis, c’est que chaque citoyen 
est, pour sa quote part, 'solidaire 
dans l’honneur dosa localité, et par- 
conséquent tenu autant que tous 
les autres, à marcher en avant. Il 
n’y a pas de tête ni de queue tous 
doivent marcher de front. C’est le 
devoir de tous. On doit s'entendre 
et non pas s’attendre,

Une autre objection, c’est que le 
capital faisant partie de la propriété, 
pat l’acte de l'hypothèque des bil
lets sur les bâtisses elles-mêmes, si 
unOfoonflagration réduisait en cen
dres 1» pluspart de ees bâtisses, le 
fond se trouvant anéanti an traî
nerait la perte ** VUyfathA^mm

A cela nous répondons que d’après 
la configuration de notre localité, un 
incendie, même le plus grand, ne 
peut dévorer en toutes circonstances 
au-delà d’un huitième de la ville, à 
cause des distances qui séparent 
chaque groupe de constructions. Et 
l'examen des lieux prouve surabon
damment que le plus grand désas
tre, par le vent le plus violent, avec 
le moins de secours possibles, ne 
peut s’étendre au-delà d’une certai
ne circonscription, naturellement dé
finie.

Notre ville n’est pas groupée sur 
une étendue plane comme les fau
bourgs St. Rochs et St. Sauveur, oh 
il n’y avait pas un seul espace qui 
pût servir de coupe-feu. Croit-on 
par exemple que par un fort vent 
d’Est, un incendie allumé dans la 
petite route atteindrait les maisons 
de la rue Wolfe. Croit-on qu’un feu

au passage grimperait sur le cqp. 
Ainsi du reste.

Voilà pouf les risques,
Ces quelques explications, nous 

les donnons pour ce qu’elles valent 
pur elles-mêmes, demandant seule
ment qu’on prenne la matière en 
considération ; qu’on y réfléchisse.

Nous espérons pouvoir à notre 
prochain numéro donner un aper
çu basé sur des chitires officiels des 
résultats que nous promettrait l’or
ganisation que nous proposons.

Souscriptions en foreur des incendiés,

On nous.prie de publier pour l’in
formation uu public et des journaux 
qui ont commis insciemment des er
reurs sur ce sujet, que la souscrip
tion de Lévis 5e monte u $1001.70 
en argent-, et $150 en effets. Depuis 
que le montant en argent a été remis 
au comité de secours de Québec, 
$37.75 out éfé données encore et 
sont entre les mains de M. le curé 
de Notre-Dame.

Les effets donnés, ont été distri
bués à ceux des incendiés qui, en 
assez grand nombre ont cherché un 
abri dans notre ville/

M. le curé de Notre-Dame nous 
prie d’exprimer ses remerciements 
à MM. les propriétaires diêla Tra
verse pour avoir traversé gratis les 
effets non-seulement de Levis mais 
aussi des paroisses du Sud, pour les 
incendiés du 14. Nous croyons que 
cet acte de libéralité de leur part 
leur mérite la reconnaissance du 
public.

çue, le l\i/s, crut qu’avec des Adver
saires, il valait mieux n'avoir pas de 
rapports'et-sur ce, il tira sa révé
rence et disparut, en nous signifiant 
de 11e plus nous montrer chez lui. 
Honni soit qui mal y pense.

Le montant total des souscrip. 
lions à Montréal pour le fond de se
cours aux incendiés de Saint-Koch 
et Saint-Sauveur s'élève à la jolie 
somme de $11,822.

m i.i.eu N Ei noPEEx

Brükulles, 24 octobre.
C’est dimanche qu’a oomtuenev, en Véuéti» 

la vote pour le plébiscite. Les ddpüclics de Flo
rence nous eu font eonnaître les premiers résul
tats. A Venise, suivant les reuseignementa offi 
ciels, sur 30,000 électeurs inscrits, 26,180 out j 
voté oui. Bien entendu, nous no gai au tissons j 
pas ces chiffres.

La Ornette de Vienne annonce la mise à la | 
retraite dos généraux Bimvibk, Hemkstcin et j 
Krismanie. Le général Ilemkstcio, comme on I 
sait, était chef de l'état-major général de l'ar- j 
tué ■ du Nord, et le général Krismanie coiuman- j 
dait à Vérone pendant la dernière guerre.

Le Tïmrs revient sur le bruit do l lnterven- [ repoaMOM comme 
tion armée de 1 Eapaguo dans la question ro | na^ure ,i cst arrivé

(l'ar la voie du câble atlantique.')
Londres, 6 novembre.—Le vakscau améri

cain le Général Sherman, a étd jeté A la cdtc ti 
la Corde, et 40 personnes du bord ont dtd tuas- 
saerdes par les iudigènes.

Vienne, ti novembre.—Le projet do la rdfor- 
me militaire en Autriche, comprend l'obliga
tion universelle de «servir dans l’urmdc, Vusage 
des fusils A aiguille, et d’autres mesures,

Londres, G novembre.—Le comte Doiby a 
accueilli favorablement la ddpututioa concer
nant le chemin do fer de Nicaragua.

Berlin, ti novembre.—Vu décret royal mot 
l'armée prussienne sur le pied de paix.

Lombes, ti novembre.—La rumeur d’un al
liance de l'Espagne avec le lirdsil contre le Pa- 
ragljay est coutrouvde.

On lit dans la Gazette de Montréal 
d’hier :

“ Pendant Ion dernières «dances prolongées 
du Conseil Eéeutif, A Outuouais, le bruit u cou
ru quo l’on avait fait un grand effort pour en
gager M. Howland A abandonner le départe
ment des finances afin de permettre A 31. Galt 
do reprendre la direction de ce département. 
Nous fûmes alors informé, d'après la meilleure 
autorité, que cotte rumeur n’était pas fondée. 
Pendant les réunions plus récentes du Conseil 
Exécutif, cette rumeur s’est fait jour do nouveau 
sous une Jbrme très positive et c'est en nous 
appuyant sur la meilleure autorité que nous la 

non foulée. Itieu de ce tic

Nous craignons bien que M. O.ilt n’ait ni 
le désir, ni l’intention de reprendre ses fonc
tions comme ministre jusqu’il e ; que la confédé
ration soit assise sur une lm • sitisf lisante.”
—Jauni il de Québec.

On lit dans le Pays

Dpux exemples d’ostracisme : l’un 
emprunté aux colonnes de VOrdre, 
et l’autre dont il n’a pas parlé :

“ Encore une preuve d’ostracismo. MM. 
Cartier ci Langeviu vieuuent du renvoyer leur 
abonnement au Canadien. Voici commun! lu

firopriétaire rédacteur de cette feuille accueille 
a disgrâce ministérielle dont il est frappé :

“ Nous accusons réception do la lettre des 
honorables MU. Cartier et Langeviu. Ils nous 
demandent airaultasément de ne plus envoyer 
le Canadien aux bureaux des solliciteur et pro
cureur généraux. Nous noua rendrons à leur 
déair, d’autant plus que nous acceptons leur re

bien évident de notrefus comme un téi 
indépendant 

P».

P*>M
nul doute que not deux

noua enlevions de 
qui xe leur va 

•* nos loti, 
es npnlstres

ment, mais pour nous 
mieux prendre son

Voici ce qud nous donne l’Ordre 
comme étyindlogie du mot ostracis
me. Nous serons heureux de le voir 
reproduire l’exemple suivant, comme 
preuve à fortiori, de ce qu’il avance. 

Au mois de septembre dernier, le

Il ne croit pis cependant que les fvéga 
tes espagnole* tuvoyées en Italie aient pour i 
but de secourir le Saint-Père, mais seulement ! 
de recevoir François II, s’il a l'intention de I 
quitter Houle. Lés agents diplomatiques s’oc- I 
cupcruiont A Vienne et A Paris d’établir un ; 
protectorat de toutes les puissances catholiques ! 
en faveur du S iint-Siégo ; le baron Hubuer 
serait meme sur le point do quitter Vienne et | 
de se rendre A Rouie, en passant par Paris, “ Bu 1865, il y avait 25 députés qui v^tè- 
pour conférer avec l’empereur Napoléon de oo j reut contre la confédération : les vingt signalai-

d
pagne au Saint Père ne ferait que précipite: 
pyrtc. ! Colonial, c’est que 1° la réponse de M. .Joly n’a

Comme souverain temporel, ajoute le jour- pas été reçue A temps pour le dvpai l du jucu- 
nal anglais, la relue <1 Lspngno peut être assu- ( meut p tr l.i malle européomio. de la semaine 
rée que le Pape ne tiendra ou ne tombera que , dernière ; parce que MM. l’aaeücrcau, Trem
pai* la France ; mais comme chef spirituel, il blay, Duckett et Pinmnnuult, trois partisans 
devient l'intérêt commun de toute U chrétienté, do gouvernement, n'ont pis été consultés, non 
et la Franco aussi bien quo l’Italie seraient ; plus 3° que M. Kvunturel qui peut être se fut 
heurouacs du aùle que les autres puissances ca- ; joint aux 2<r taire». '* 
tholifiues pou. iuio.it déployer pour rétablir sa , .. , . v l ; . .
furfunoyluJhuc et assurer sa véritable ind pen- i , V l ill (jUe 1 ou il (luditl-

s*ur corneter avec i empereur napoivuii uo oo ; rent contre la euurvaeration : Jes vingt signalai- 
rruve sujet. Le Times pense, comme beaucoup , res du manifeste, plus MM. Joly, Taschereau, 
[’autres journaux, qu’un appui donné par l’Es- j Tremblay, Duekett et Phennnnult. Si en 1866, 
)agnc au Saint Père ne ferait que précipiter sa ; 20 detitr'eui ont sijné l’adresse au Bureau

D’après le Xnavo Oiritto, les Français quit 
teront Rome le 4 décembre, et ils resteront en 
observation A Ci vita Vecchia. Le fort Saint- 
Ange sera alors occupé par la légion d’Antibes.

Lo Secolo, de Milan annonce que le printfe 
Humbert fera prochainement un voyage en Al
lemagne. Il visitera les principales cours et no
tamment la cour de \ ietinc. Ce voyage est 
fixé au mois de décembre

gnè M. Evanturel, lui, un ex-mem- 
bre d’un ministère rouge !

^Cour. Ki i/c St. Il jacinthe.

Voic^ comment le 
son opinion sur son 
Drummond t

H La firtee est jouév, ahaisaôl

Pays résume 
ami le juge

—------— ..... ......... — ri Jean, et
Le Moniteur annonce que l llimpereuretl IlR- j „'y pensons pins que pour preniivu en pitié la 
ratnee re sont promenda le 23, au boii ds comlnitu d'un ju^e qui a plus u uautit que de 

Sur iea boulevards, partoutfix (buis jugement, plus de voiles que de gouvernail. ’’ 
-A— i- -i -i-------- -, aealxniaUous.» (bit entendre de chaleureuses ae.

La Oaselt» Hn Wrier *v plait à
fîiwin gun inaftiflffl** i BViDiinii ■■■ • i
la Confédération du Nord ont ajoutées A la 
puissance militaire de la Prusse. Ce journal 
calcule nu’en 18G7, da is le cas d'une nouvelle 
guerre, la Prusse pourra mettre en ligne 130, 
000 hommes,do plus qu’en 18G0. Avec un tel

-/d**,

Nous lisons dans le dernier nt|><* 
port Annuel de 1*Association de la 
Halle au blé de Montréal i

On a fait des efforts cette année qiour prdcu-
eff c-tif, le gouvernement dg Berlin parait-il, ne ' ^ ^ f,„i|it<c, do tr„n,mrt, entri |e ffan„d. 
SC .mit pas encore en «ùrcté ; en effet, si non, f( ,,mv,nee„ Maritime,. I.« steamer V.,ia* 
en croyons le Gasctte du U eser, il songerait a 
augmenter sa lânjwehr et A li iiuiter de 1.6 à 
162 bataillons. »

Une leuitle lo sfonrnm th Lausanne,

a fii vnyncrcs entre Québec rt 1<*h ports
in r"ti:n.’P, m .ls Vchcouri^ mimt a fut défaut 
etTciTtrrfr.is’i a étit flb VüitdnhuT LTS9. Merritt 
a fait plusieurs voyages entre Mont.éal et Ila- 

. -, . . , , , „ . xfl^e lifiix, et il continuent A ert faire ju-tiu'A la fin
ecinJulousui sur la vie prive • de li Reine Vie- ̂  ,n rivj.ntj„n
tor,:., M. Harris , ministre d’Angleterre à Ber- c j nVydgus, dur., dire-teur-d-ant du ehe-

' 8 “ cu'1 "?e ÿ",te “u *ouvcr- min dd 1er le Grand Tronc, a publid en juin
nement fédéral. t.o p-uvmr, dans sa «Spooee. den|i ü„e Litre intéreaeante sur le transport 
exprime scs vif, regret, de ce qu un juumal in|crc,Q,„lnt à ce qui regarde la farine
, .... , -, seulement il montre que l’importance de» qua-de semblable, outrages, qui ont ind.gnd non- (rc irtce, m„uil'ne, (d ' r4, )cs dernier»

# # A» - «.M-lrta Zm.iilxxe 1 - -------- "• 7" Anglais dcmeuraii en . uisse, rapports) est près de 900,000 quarts de farine,-
en génération tombé sur les épaules | m is aussi tous les habitants du canton de Lau-1 etY| a:0yte . 1
d’un homme bien jeune aussi, VOU- , «anne. Cependant il informe f ambassadeur de» moyens de transport eon,
lut en imposer par sa barbe postiche : britannique qu il doit en poursuivre au < ur | vena^]€1 et „j |C4 marchands du Canada mon-

et donner une leçon à cet enfant, |ord Stanley, chef du Foreign Offi- lrai.cnt de ldncr?,e- ks province» maritime»
qui, lui, ne portait pas une perruque ce, ava.t tran,m„ à M. Ham. 1 ordre de ne ,UB do la farinc !c c„n‘,;h Trut cxpor. 
grise. point poursuivre cette affmro. | ,cr> Fort de cette opinion, M. Brydgcs a fait

La leçon ayant été assez mal re- I I des arrangement» au commencement de l’été

Journal de Lévis, changea de rédac- ny nt publié des calomnie» aussi odieuses qu 
teur, et en .même temps modifiâmes 8Cinljlouwe ,ur 1,1 ïi<! oriv“’ ^ ll Reln0 v,< 
opinions. Or le rédacteur était un
tout jeune homme, sortant du collé- nement fédéral. Ce pouvoir, "dims sa réponse, 
go, puisqu’il faut tout dire. exprime res vif» regret» de ce qu’un jonmal

Un autre journal, le Pays, dont “timssé jusqu’au point de publier
, , J .. •• de semblables outrage», qui ont indigné non-le manteau râpé était de génération ulement les Anglais demeurant en Suisse, i

nement en lui. Il jeta des regards 
effarés sur le paysage. Devant les 
▼eux se déroulait une plaine aride, 
légèrementonduléc, sans arbres, sans 
végétation d’aucune sorte. A l’hori
zon, s’étendait la mer dont la sur
face présentait, une série infinie de 
losanges alternativement sombres et 
lumineux. Le murmure confus, mo
notone des vagues, remplissait l’âme 
de tristesse. Un vent glacial, un ciel 
gris, traversé au couchant de quel
ques bandes d’un rouge, sinistre, 
achevaient de faire de cet endroit 
l’un des plus affreux et des plus dé
solants qu’on pût imaginer Clément 
en fit la remarque. Il ajouta en por
tant la main à ses yeux avec émo
tion :

“ Voilà, monsieur, l’image de ma 
rie : l’aridité, l’horreur, le déses
poir.”

Peu après, il reprit d’un air éga
ré : 1

“ N’entendez-vous rien î II me 
semble que des voix appellent.”

Le bruisement de la mer pouvait 
en effet produire cette illusion.

Clément fit encore quelques pas

et dit : ^
“ Asseyons-nous, monsieur, je me 

trouve mal.”
Il n’était pas assis depuis quel

ques secondes, qu’il se dressa d’un 
bond,

Allons-nous-cn !” s’écria-t-il.
Ses forces le trahirent, il s’arrêta.
“ CT est singulier, fit-il d’une voix 

éteinte, je n’y vois plus.”
Il suffoquait.
“ J’étouffe, secourez-moi ! ”
Le capitaine, qui l’observait avec 

inquiétude, courut à lui. Il arriva 
trop tard pour le soutenir. Clément 
venait de crouler à terre comme une 
masse inerte. Il avait cessé de vi
vre. -

Il eut l’Océan pour tombeau.
On trouva sur lui, parmi ses pa

piers, un projet informe de testa
ment olographe par lequel il insti
tuait formellement Destroy son lé
gataire universel. La plupart de ses 
autres volontés étrient exprimées 
avec beaucoup moins de précision. 
On devinait que le temps lui avait 
fait défaut. Un homme qui le cqn- 
naissrit bien pouvait toutefois les

pénétrer aisément. La moitié de son 
avoir, qui constituait une somme 
triple de celle dont il avait dépouillé 
l’agent de change, devait être remi
se à madame Thillard ; sur l’autre 
moitié serait prélevé le capital d’une 
pension viagère suffisante pour que 
son fils fût l’objet des plus grands 
soins dans une maison de santé. Une 
note spéciale, rédigée bien avant ce 
testament, montrait combien profon
dément il aimait cet enfant et avec 
quelle persistance énergie il se pré
occupait de son avenir. Enfin, on 
utiliserait le reste de sa fortune à 
créer des lits dans un hospice de 
vieillards et à doter divers autres 
établissements de bienfaisance.

A l’occasion d’un service célébré 
en son honneur, quelques paroles 
furent prononcées qui roulaient sur 
ce thêne : Pcrtransivit benefaciendo.

C était un fait. Il vivait en fai
sant le bien, il accumulait bonne ac
tion sur bonne action, il s'efforça!t 
de se rendre agréable aux hommes, 
de gagner leur estime, de mériter 
leur admiration. Ebranlé dans son 
scepticisme, effrayé, sinon repentant,

il se flattait sans doute, à force de 
générosité et de dévouement, d’a
paiser ses grandissantes et atroces 
terreurs.

On a vu jusqu’à quel point était 
profonde son illusion.

Echappé d’un milieu qui ne recon
naît rien en dehors de lui, d’un mi
lieu où la légalité est la souveraine 
moralité, il tombait pourtant en 
proie à des tortures inouïes dont on 
essayerait vainement de contester 
la source. Les années, loin d’étein
dre en lui de dévorants souvenirs, 
on redoublaient la vivacité, et tout 
porte à croire qu’il désespérait de 
trouver, même dans la mort, un 
terme à son supplice.

Son memento contenait du moins 
cet aveu précis qu’il y formulait 
d’une main tremblante quelques 
jours avAnt de mourir :

Non, quoi qu’on puisse préten
dre, ce qu’on appelle censcience 
n’est pas uniquement le fruit de l’é
ducation. Il est même des crimes 
que ni le repentir, ni la douleur, ni 
le sacrifice perpétuel de soi ne sau
raient racheter, des crimes qui ou

tragent essentiellement la naturè, 
qui excluent étalement l’homme du 
milieu des hommes.”

Telles furent sa vie et sa fin. 6i 
quelque chose pouvait consoler de 
ce qu’elles ont d’horrible, ce serait 
à coup sûr la bonne aventure de 
Destroy. On se rappelle que, pour 
lui, la douleur était comme le sel de 
l’âme, et que la pauvreté et l’obsta- 

I cle, loin de lui souiller des senti- 
i ments de révolte, lui semblaient un 
mal utile, un stimulant contre l’en
gourdissement des facultés. Il de
vait recueillir le fruit de sa patien
ce, de son courage, de ses idées jus» 
tes. Une haute fortune, en effet,. 
comblait son ambition juste à l’heu
re où Clément, épuisé pnr de lon
gues et indicibles tortures, mourait 
loin de son pays, en proie au ré
mords et au désespoir.

Charles Barbara, 

fix.
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fcBHXBÏÎX de gjti£.VE8mjB«
ENSEIGNE DU LION D’OR,

No. ÔO, rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

CE Magasin a réduit toutes ses Marchandises ce printemps de 15 à 
25 par cent. Vu la grande rareté d’argent qui existe, les habitants de 
la campagne qui viennent faire leurs achats à la ville trouveront un 
grand avantage en allant h ce Magasin qui a acquis à si juste titre la 
renommée de vendre

A BON MARCHÉ.

POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

Québec, 2 mai 1866.

Nouvelle Fonderie.

Tout Ordre de la campagne par 
Malle ou autrement recevra la plus 
prompte Arriimoit.

MADAME F. BEilEAU,
MODISTE,

RUE EDEN,
(Maison do M. Joe. Roi.)

Tout en remerciant le publie de l'encoura
gement quelle en a reçu jusqu'à ce jour, Mad. 
Bellesu annonce qu’elle continuera, comme par 
le pend, à apporter la plua grande attention à 
tontes lee «emiusnibe qu’on Tondra bien lni 
faire pou

CHAPEAUX,
PASSES,

COIFFES,
MANTEAUX D’ÉTÉ,

BLOUSES,
ROBES, Etc., Etc.

Madame Bellean sera en même tempe asms- 
«a d’une personne qui lui permettra de rece- 
roir aussi différents ordres pour Habits d'Ilom- 
mes, Tels que : ,——

8URTOUT8,
HABITS DE CHASSE, 

PARDESSUS, 
GARIBALDIS,

HABITS DB CÉRÉMONIES, 
VESTES,

PANTALONS, Etc., Etc.

Le tout dam les derniers goûta.
MT a tonte commande Mad Bellean ap

portera La élus exact* fohctualité.
Lévis, 6 avril 1866.

D. LUNE & ME.,
A Levis, sur la Cote du Passage,

MX OUATREHIEMS.

DU

jfeususAiù Jems isJsvïa,
Enseigne du Ci Livre,

COTE DU PASSAGE.

Ou trouvera constamment en vente à cet établissement un assortiment
considérable de

Livres de Prières, d’Histoires, d’Ecoles, Fournitures 
d’Ecoles et de Bureaux, etc., etc.

LIVRES DE PIÉTÉ î Objets de Devotion:
Formulaire <1# Prières, à l'usage des Pensionnaires 

de toutes les Communautés Religieuses.
Nouveau Formulaire de Prières dédié aux enfants 

de Marie.
L'Ange Conducteur.

do do gros caractère.
Paroissien Romain.

do do velours, fermoir et coins,
do do en Musique.

Manuel de Piété.
Imitation de Jésus-Christ.

do de la t$te. Vierge.
Journée du Chrétien.
Vie Dévote.
Quinzaine de Pâque.
Heures des Congrégations.
Kucologcs.
Miroirs des Ames.
Pouvoir tie Marie.
Visites au St. Sacrement.
Guide de la Femme Chrétienne.
Guide de la Jeune Personne, etc., etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1865.

CHAPELETS,

Chapelet, monté» en argent, avec perle» précieuse»
do do en fil d'acier,
do do en Al de cuivre,
do do en Al de fer etc.

Aussi .—Boites, montés en argent pour Chaiieletl, 
thuft en coco, pour Chapelets, etc., etc.
Lévis, 17 octobre 1865.

iftinf ri Sir.,

Sable! Sable!!
UNE trà» grande qutoM d» SABLE de 

ynmièn qualité, bon pour enduit, etc, etc.
A eeudra par

LOUIS BÉGIN, Fit», 
Ro« St. Etienne mr U eôte 

Ldri» S «rril 1866. ’

invitent le public à visiter eet ÉTABLISSEMENT DE PREMIERE 
CLASSE et monté sur un pied tout nouveau.

On y trouvera toujours un assortiment complet et varié de tous 
les objets de Fonderie Tels Que :

CHARRUES A ROUELLES,
CHARRUES ANGLAISES PERFECTIONNÉES,

PORTÉS DE FOURS,
CHAUDRONS A SUCRE,

PLAQUES A SUCRE,
TROUS DE TUYAUX, Etc., Etc, Etc.

AUSSI:
Un splendide assortiment de

-POELES- .
Doubles et simples, de Salon, de Cuisine et de Fantaisie.

D. LAINÉ et Cie, recevront des commandes pour Mécanismes de

MOULINS A FARINE,
MOULINS A SCIE,

MOULINS A BATTRE, Etc, Etc.

Le tout dans le dernier goût et à des prix Très-Réduits.

achète aussi la vieille Fonte.^^nt

Lévis, 20 février 1866. " 3-m

Livres d’Ecoles : ~j
Syllabni.es des Ecoles Chrétiennes.
Le Petit Catéchisme du Diocèse de Québec.
Le Grand Catéchisme.
Nouveau Traité des Devoirs du Chrétien.
Histoire abrégée de l'Ancien Testament.
Nouvel abrégé de Géographie Moderne.
Abrégé de Géographie commerciale et historique. , 
Nouvelle Grammaire française par Noél et Chapsal. 
Exercices français par les mûmes.
Traité d’Arithmétique à l'usage des Ecoles Chré-1 

tiennes- i
Grammaire française élémentaire par F. P. B. 
Exercices orthographiques par F. P. B.
Dictées et corrigé des Exercices orthographiques I 
Eléments de la Grammaire française par Lhomond ; 
Nouveaux Exercices français par XI. J. B. C'oc- 

qwempot.
Psautier de David à l’usage -des Ecoles Chré

tiennes.
Lçcturpa j^structircs et amusantes (en manuscrit) 

P“L,'mêmes, avec le telle en caractère d’impri- 
mène en regnru.

Abrégé de l'Histoire Sainte, de l'Histoire de Fran
ce et de l'Histoire du Canada.

La Grammaire de l’Académie par Bonneau et 
Lucan.

Exercices français par Bonfteau et Lucan.
Corrigé des Exercices français par Bonneau et 

Lucan.
Abrégé de lu Grammaire de l'Académie par Bon-

Exexcices raisonnés sur l'Orthographe par Bonneau 
| Abrégé dé Géométrie pratique, avec Atlas.

Neuvalk Arithmétique, Analy tique et Synthétique 
des Académies, Ecoles-Mode les et commerciales, 
d’après le système décimal.

Traité d’Arithmétique par Jean-Antoine 
thillicr.

Abrégé de l'Histoire du Canada par F. X. Garneau. 
Guide de l’Instituteur par F. X. Valade.
Epitome Historiæ Sacra* p*ir Lhomond.
Notions Elémentaires de Cosmographie et de Mé

téorologie.
Petit Dictionnaire français par Napoléon Landais, 
petit Dictionnaire de la langue française par Hoc- 1 

quart.
Le Chansonnier des Collèges mis en Musique. 
Recueil de Chanson canadiennes et françaises. | 
A usai Le cours complet d’Histoires de Drioux.

XjIvtob Anglais.
The Catholic School Book.
Duty of a Christian Towards God.
Pocket Dictionnary by Thomas Nugent. j.
English Grammar by Lindley Murray.
An abridgment df Murray s English Grammar 
The elements of French and English conversation 

by John Perrin.
The First Book of Reading Lessons by the Chns- j 

tian Brothers.
First Book of Lessons for the use of Schools. j 
Second Book of Lessons “
Third Book of Lessons “
Fourth Book of Lessons “
Fi.th Book of Lessons “
First Book of Arithmetic “
Carpenter s Scholars’ Spelling assistant, etc., etc 
Lévis, 17 octobre I860.

«T;

CRUGIFI3Ë:
Crucifix en Ivoire, 

do on Os. 
do en Plâtre.
do en Cuivre, do différante* grandeurs. 

Lévis, 17 octobre 1865.

BÉNITIERS, MÉPAILLOXS :
Béni liera en albâtre,

Do en Biscuït de Porcelaine,
Do en Faïence,
Do Porcelaine dorée,
Do Plastique, etc, etc.

Lévis, 7 novembre 1865.

CHOIX, MÉDAILLÉS, ETC.;

Croix en argent,
Do en cuivre,

Médailles en argent, diverses grandeurs,
Do en cuivre, “ “

Christs estampés sur bois, entouré en cuivre, etr,

aussi :

Une stiperlie collection d’images, telles que :
Images de diverses grandeur* et de différents sujets 

prtur encadrer,
Kt^éîus (R ^,0tfd‘image8,én~ffefîrclles.
Lévis, 7 novembre 1865.

Fournitures d’Ecoles et de Bureaux;
Cartes géographiques, Cahiers d'exercices, Plumes 

Manches de plumes, Ardoises, Crayons d’ardoise» 
et de mine, Encre noire, Encre d’argent, Encre d'or, 
Cire à cacheter rouge et noire, Craie blanche, Craie 
noire pour dessin, Papier à dessin et a musique, 
Equerres et règles pour dessin, Modèles de dessin, 
Boites de mathématiques, Boites de peintures, Papier 
à lettres de fantaisie, Papier â lettres de deuil, Enve
loppes de fantaisie, Enveloppes de deuil, Papier à 
musique, ainsi qu'une grande quantité d Encriers de 
fantaisie, tels que :

Encriers en bois de rose, 
bronze,

marbre, 
faïence,
verre de différentes couleurs, etr, ait]

IN)
Do
Do
|N>
Do

C. A. MORRISSET,
avocat

Ne. 48, RUE SAINT-PIERRE,
BAWE-VILLB QUÉBEC.

Unis, 13 «rril 1665.

L. J. AUG. BERNIER.
AVOCAT.

RUlDUCl—>H Wolf», Ltvi»
Bhuk-Bm Haldtammé, dsn» le demeura 

C. Delagrate, ter., Hun te-V (lie, Québec.
;Lévi», I novembre, 18»».

ta Irene éaal.iaeit » relie tikrairi», 

r* meut mniinit

DE PARFUMERIE, SAVOIR :
Vinaigre de Toilette, par Montpellas,

Do à la Violette, “
Eau-de-Vie de Lavande ambrée, par Montpellas, 
Double extrait d'eau do Cologne, "
Huile impériale,
Palma Christ!,
Essences pour mouchoirs,
Savons cosmétiques, etc., etc., etc.

Un grand assortiment de Livres :
Arec Reliure enjolivée et ordinaire, propres à être 

donnés en prix tfhx examens et * former des Biblio
thèques de Paroisses ; y compris les Bibliothèques 
de la Jeunesse Chrétienne, des Ecoles Chrétiennes, 
des Petits Enfants, de l'Enfance Chrétienne -, Biblio
thèque Pieuse, des Enfants pieux.

Léris, 17 octobre 1865.

LE MANUEL DU JUBILÉ,
EX FORME DE CATÉCHISME,

Précédé du Mandement de Mgr. l'Adminis
trateur de Québec.

A vendre A U Librairie du Jmrsml fit Lieu.
Léels, 17 octobre 186».

Un assortiment considérable d’article» 
de toilette, etc,, tel que :

Brosses k habits,
Brosses à cheveux,
Brosses à dents,
Peignes à démêler, en caoutchouc,

DE PLUS :
; _ x

Une riche collection de jolis morceaux de Mnslqee 
et des plus belles romances nouvelles dice«te«t»t 
importés de Paris.

Amsêî une grande quantité de
Jouets d'enfants,
Jolies boites i ouvrage,
Miroirs de différentes grandeurs, etc., etc., etc.

EPLE TOUT A DES PRIX DES PLIS MODÉRÉ». 

L#vi», 7 novembre 186».

Tout Ordre de la Campagne par la Malle 
ou autrement recevra la plue prompte Attbh-
TlOIf.


